
1 

L'HOMME 
 
Derrière les réalisations et les erreurs de l'homme d'État, derrière la position du 
Führer sous tous ses aspects, qui seront encore discutés, se cache l'homme Adolf 
Hitler : un homme qui, comme nous tous, a connu et vécu la joie et la souffrance, 
l'enthousiasme et la tristesse, l'enthousiasme et la tragédie, l'espoir et le désespoir. 
Un homme qui était ouvrier auxiliaire, qui n'avait pas terminé ses études et qui a 
fait son devoir de soldat anonyme pendant la Première Guerre mondiale, un 
homme qui a tiré de la tragédie de la défaite allemande la force et la détermination 
de devenir un homme politique et de renverser le destin de l'Allemagne ! 
 
Rien ne semblait lui permettre de le faire, rien ne pouvait l'aider : Il n'avait pas 
d'argent, pas de position dans le monde, pas d'amis influents et pas de mouvement 
politique significatif derrière lui. Il devint le chef d'une poignée d'hommes, à partir 
desquels il forma le NSDAP, et commença à conquérir le cœur de son peuple. 
Cette lutte a duré 13 ans et l'homme anonyme est devenu le chancelier du Reich 
allemand. Six ans plus tard, il était sans conteste LE LEADER de son peuple et le 
créateur d'un Grand Reich allemand, qui avait ramené chez eux des millions de 
Volksgenossen des régions autrefois séparées, qui avait surmonté le diktat de 
Versailles et autour duquel tournait toute la politique européenne. Trois ans plus 
tard, il était le souverain d'une Europe unie ; son pouvoir s'étendait des Pyrénées 
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au Caucase, du Cap Nord à la frontière égyptienne, et seule sa parole était valable. 
Mais pendant les quelques années qui lui restaient à vivre, presque le monde entier 
conspira, des parties du globe se mirent en mouvement dans le seul but de 
renverser et d'anéantir ce seul homme. Cela s'est fait au prix de la destruction de 
l'Europe et de son prestige mondial, au prix de millions de morts qui ont été 
sacrifiés uniquement parce que les puissances qui dominent le monde pensaient ne 
pas pouvoir supporter cet homme. Il devait mourir et tomber - à n'importe quel 
prix ! 
 
Mais son esprit continue de vivre, ses idées se sont répandues et ont gagné des 
jeunes - bien au-delà des territoires qu'il dominait autrefois militairement : ses 
héritiers et ses partisans se rassemblent, outre en Europe, en Amérique du Nord et 
du Sud, en Afrique du Sud, en Australie et en Nouvelle-Zélande, partout où vivent 
des hommes blancs ; mais aussi en Arabie et en Asie, où il est vénéré et admiré par 
beaucoup.  Mort, sa parole porte plus loin qu'au temps de sa plus grande 
puissance !  
 Quel homme ! Quel genre d'homme ? Oui, quel genre d'homme ? Qu'est-ce qui le 
rendait capable de cela, qu'est-ce qui le rendait si particulier ? Qui était Adolf 
Hitler ? 
 
Ce sont les souvenirs de son ami d'enfance Kubitzek, qui l'a connu lorsque sa 
misère viennoise a commencé et qui a partagé ces années, qui nous montrent 
l'homme et le développement d'un caractère qui est devenu assez fort pour changer 
le monde. Ce n'est pas la soif de pouvoir qui animait cet homme, ce n'est pas 
l'ambition personnelle, mais la conscience d'une mission toute puissante, d'une 
tâche du destin plus forte que les restrictions que lui imposaient son origine, son 
éducation et sa fortune, qui le remplissait.  
 
 Cette force supra-personnelle, c'est son ami qui l'a ressentie en premier, puis tout 
son peuple et bien d'autres personnes. De sa propre initiative, Adolf Hitler ajouta à 
un esprit éveillé, qui prenait de plus en plus des traits de génie, une volonté 
inébranlable, mais surtout son sens de la vie en tant qu'artiste, une compréhension 
esthétique du monde et de la vie. 
 
Sans cette perception de l'artiste, l'homme Adolf Hitler ne peut être compris ! Il 
était habité par un démon créatif dont seul un esprit génial et une volonté d'acier 
pouvaient maîtriser la formidable énergie et la passion, et qui était accompagné 
par le désir profondément ressenti de l'artiste de beauté, d'harmonie, de liberté et 
de grandeur. Adolf Hitler se considérait comme un bâtisseur qui planifiait pour des 
siècles, comme le rénovateur des hautes cultures aryennes, comme le créateur d'un 
ordre de vie dans lequel les hommes seraient à nouveau véritablement les images 
d'un Dieu et des personnalités accomplies - c'est ainsi qu'il se sentait, c'était le 
véritable but de son combat, c'est son héritage pour nous - l'héritage de l'homme 
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qui était LE GUIDE ! 
 
 

LE CONQUÊTEUR 
 
Sans que cela n'épuise leur signification, on peut tout à fait interpréter le troisième 
Reich comme l'un des grands empires construits sur la conquête et Adolf Hitler 
comme le dernier peut-être des géniaux et irrésistibles conquérants indo-
européens, dont les plus éminents sont Alexandre le Grand, César et Napoléon, 
auxquels appartiennent historiquement les chefs des conquêtes préhistoriques 
aryennes, jusqu'au plus profond de l'Asie, ainsi que les ducs de l'époque des 
migrations germaniques, les conquistadors espagnols et portugais et les créateurs 
et combattants des autres empires coloniaux européens ! 
 
Depuis la chute du pouvoir des empereurs médiévaux germano-romains du 
Premier Empire, de telles figures étaient devenues rares dans l'histoire allemande : 
les guerres allemandes étaient des guerres fratricides ou des défenses désespérées 
contre des attaques étrangères. Avec Adolf Hitler, le peuple allemand a retrouvé sa 
force et sa jeunesse - une force juvénile débordante, telle qu'elle s'est toujours 
libérée dans l'histoire de notre race créative et expansive qui a façonné le monde. 
Conquérir de nouveaux pays l'épée à la main, chercher de nouvelles frontières, 
féconder des cultures - les traces de ces migrations et conquêtes aryennes se 
retrouvent dans le monde entier. De ce point de vue, le Troisième Reich du 
conquérant Adolf Hitler n'est qu'une infime partie de cette histoire guerrière mais 
créatrice de culture de notre race, qui n'a jamais reconnu de frontières et qui 
cherche à prendre le ciel d'assaut ! Admettons-nous pour autant qu'Adolf Hitler a 
voulu la guerre, qu'il l'a volontairement déclenchée, voire provoquée ? 
 
Non, parce qu'il n'a jamais voulu de cette Seconde Guerre mondiale - il ne voulait 
pas faire la guerre à l'Ouest, ni à la France, ni aux États-Unis, et surtout pas à 
l'Angleterre, qu'il aimait et dont il admirait l'Empire, qu'il voulait préserver, mais 
pas détruire. Cette guerre à l'Ouest lui a été imposée par les puissances 
ploutocratiques et sionistes qui dominent la politique occidentale contemporaine. 
Adolf Hitler ne voulait même pas la guerre avec la Pologne, avec laquelle il a 
longtemps essayé de s'entendre à plusieurs reprises et qu'il voulait d'abord gagner 
comme alliée contre l'Union soviétique. Adolf Hitler ne voulait vraiment qu'UNE 
seule guerre - celle contre l'Union soviétique ! Cette guerre devait permettre de 
libérer le monde du fléau du bolchevisme et de gagner un nouvel espace vital pour 
le peuple allemand. 
 
C'est sur ce point que le Führer se distingue le plus nettement de cet autre grand 
conquérant auquel il est si souvent comparé, car leur vie présente des parallèles 
étonnants : Napoléon ! Napoléon, comme Hitler, ne voulait pas la guerre avec 
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l'Angleterre - reste à savoir s'il voulait vraiment la guerre avec la Russie (de 
nombreux historiens n'y voient qu'une tentative désespérée de rendre l'Angleterre 
désireuse de faire la paix en vainquant la dernière puissance européenne que 
l'Angleterre pouvait encore espérer et en s'avançant vers les frontières du lointain 
Empire). Cette guerre russe n'était en tout cas pas une affaire de cœur passionnée 
pour Napoléon, qui ne voulait que les guerres d'Europe continentale pour créer un 
nouvel empire "romain", sous le nouveau César de la dynastie Bonaparte.  
 
Les conquêtes de la France impériale ont également été l'explosion de force d'un 
peuple rajeuni et enthousiaste, mais elles n'ont pas servi les besoins vitaux réels de 
ce peuple, mais l'ambition et la nostalgie de la grandeur historique de son 
empereur conquérant. 
 
Malgré la similitude extérieure du parcours de vie, la comparaison avec Napoléon 
est plutôt trompeuse. La comparaison avec César ne mène nulle part non plus, car 
son œuvre a perduré en termes de politique de pouvoir. La comparaison avec 
Alexandre le Grand est la plus révélatrice :  
 
Celui-ci a créé en quelques années, par ses conquêtes, un immense empire qui s'est 
immédiatement disloqué à sa mort, mais il avait ainsi diffusé une culture, un mode 
de vie - l'hélénisme - qui allait désormais marquer pendant des siècles les 
territoires conquis par Alexandre.  
 
 Adolf Hitler, en tant que leader du peuple allemand, voulait conquérir pour celui-
ci une position de puissance mondiale et assurer son avenir pour l'éternité. Pour ce 
faire, il avait défini la vision nationale-socialiste du monde, qui devait rendre notre 
peuple fort et mûr pour le pouvoir nouvellement acquis. 
 
Ce national-socialisme ne devait donc pas, selon sa volonté, devenir un article 
d'exportation, car ce ne sont pas les autres peuples qui devaient se renforcer grâce 
à cette nouvelle attitude combative et à cette clairvoyance, mais uniquement 
l'Allemagne. Et c'est ainsi que les armées allemandes du nouveau conquérant indo-
européen marchèrent en avant - contre les pays qui avaient été délibérément 
poussés dans cette guerre par les bellicistes capitalistes et contre l'Union 
soviétique, qui devait devenir l'Inde allemande. Ces armées marchaient au nom du 
national-socialisme et, à l'apogée de sa puissance, l'ordre du conquérant 
s'appliquait à la Norvège et au Danemark, à la Belgique, aux Pays-Bas et à la 
France, à la Pologne, à la Hongrie, à la Roumanie, à la Tchéquie et à la Slovaquie, 
aux peuples de l'ex-Yougoslavie, à l'Albanie et à la Grèce, à l'Italie et à l'Afrique 
du Nord jusqu'à la frontière égyptienne et aux vastes étendues de la Russie 
jusqu'au Caucase et aux portes de Moscou. L'Espagne et la Finlande, les peuples 
d'Arabie, de Perse et de Turquie, les peuples opprimés de l'Empire britannique, 
l'Irlande hostile à l'Angleterre, les peuples d'Amérique du Sud et d'Amérique 
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centrale souffrant de l'exploitation américaine espéraient secrètement sa victoire, 
le fier Japon et ses alliés asiatiques se tenaient avec lui sur un front d'acier.  
 
Le Führer a mené le peuple allemand si haut ! Nous ne devons jamais l'oublier ; 
nous pouvons en être fiers ! 
 
La chute fut profonde, car la position atteinte avait été si élevée. Il ne restait rien 
de cet empire prestigieux. Comme souvent dans l'histoire, le destin a trompé ses 
héros et ses exécutants :  
 
 Le résultat de la conquête de notre Führer n'était pas la position de puissance 
mondiale durablement assurée de la nation allemande, sur la base de la vision 
nationale-socialiste du monde, mais la diffusion de cette vision nationale-socialiste 
du monde dans le monde entier : ce que les armes allemandes n'ont pas pu 
s'approprier durablement, l'idée le récupérera et en rajoutera encore, fondant ainsi 
un nouvel ordre mondial de peuples libres, fiers et conscients de leur espèce ! 
 
 

LE HÉROS NATIONAL 
 
Rien n'est plus absurde que d'accuser le national-socialisme de signifier la guerre, 
ou les nationaux-socialistes de vouloir la guerre :  
 
 Le national-socialisme est une vision biologique du monde et la lutte et la 
sélection font partie des lois fondamentales de la nature qu'aucun pacifisme 
bourgeois ne peut invalider et qui s'appliquent également à la vie des peuples. La 
conservation et l'évolution des espèces ne sont pas assurées par l'inaction, la survie 
et les possibilités de développement d'un peuple ne tombent pas du ciel, mais 
doivent être acquises par la lutte. C'est pourquoi le national-socialisme est une 
vision du monde combative et forme des hommes héroïques qui, en tant que 
combattants et soldats politiques, doivent être les porteurs de la lutte pour la vie de 
notre peuple ! 
 
Mais la lutte et la guerre ne sont pas la même chose : comme toute chose, la lutte 
sert exclusivement à la conservation et au développement de l'espèce de notre 
peuple et exclut tout ce qui s'oppose à cet objectif ! Mais depuis longtemps déjà, la 
guerre a dégénéré en un meurtre de masse technique, elle ne favorise plus la 
sélection des meilleurs, mais met en marche une contre-sélection qui engloutit 
d'abord les plus courageux, les plus empressés à se battre, et laisse les plus lâches, 
les traînards et les hommes de masse. Si le peuple allemand est aujourd'hui si 
dégradé, c'est aussi parce que deux guerres mondiales ont exterminé les meilleurs 
de notre peuple. Si tout cela vaut déjà en général pour les guerres modernes, la 
bombe atomique rend impossible, du moins en Europe, toute idée de pouvoir 
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assurer par la guerre les possibilités d'existence et de développement de notre 
peuple. La lutte des armes fait place à la lutte des idées : Le national-socialisme ne 
construira pas son ordre sur les canons de la nation allemande et leur portée, mais 
gagnera les peuples européens à sa cause ! 
 
Mais si, en tant qu'Allemands, nous sommes fiers de notre Führer Adolf Hitler - 
même du conquérant Adolf Hitler -, cela ne signifie pas que nous voulons 
reprendre la guerre que celui-ci a dû mener. Il n'y a aucune condition préalable à 
cela, ce ne serait pas une promotion, mais une terrible mise en danger de la vie de 
notre peuple. Mais les Français, qui vénèrent Napoléon comme leur héros 
national, veulent-ils répéter ses guerres ? Non - ils honorent l'homme qui a mené la 
France au sommet de sa puissance et de sa gloire ! Dans ses héros nationaux, une 
nation se retrouve elle-même et dans ses grands hommes, elle honore sa propre 
force et sa propre grandeur, elle développe une saine fierté, un sentiment 
d'honneur, de grandeur et de gloire qui conduit à la source de force de sa propre 
histoire et y puise l'énergie pour façonner le présent et gagner l'avenir. Si le peuple 
allemand est si déprimé, si dépourvu de sens de l'honneur et de la fierté, si brisé 
dans sa force vitale, c'est aussi parce qu'il a été coupé de la source d'énergie de sa 
propre histoire. Il ne peut retrouver tout cela que s'il retrouve cette histoire, se 
reconnaît dans ses grands hommes et prend à nouveau conscience de la grandeur 
et de la force de son passé. De ce point de vue, Adolf Hitler est bien le "Napoléon 
allemand", le héros national du peuple allemand, qui l'a mené au plus haut sommet 
de la puissance, de la gloire et du développement de la force. Et pas plus que la 
défaite finale de Napoléon, l'échec politique d'Adolf Hitler n'empêchera un tel 
homme de devenir un mythe. 
 
Les nationaux-socialistes allemands encouragent cette évolution : jamais, même 
dans les jours les plus sombres de l'agitation et de l'avilissement, ils n'ont vacillé 
dans leur fidélité au Führer ; seul est véritablement national-socialiste celui qui 
respecte et honore Adolf Hitler en tant que héros national !  
 
 Certes, nous sommes plus attachés à l'idée qu'à un homme, fût-il la plus grande 
personnalité de l'histoire de notre peuple, mais le nom du Führer est 
indélébilement lié à l'idée qu'il a façonnée de manière décisive, qu'il a menée à la 
victoire et dont il a été l'incarnation tout au long de sa vie politique ! Une fois 
encore, il convient de souligner ce point : Notre reconnaissance envers le Führer 
ne signifie pas que nous approuvons ou même que nous copions tout ce que 
l'homme d'État a fait et dit. En tant que tel, Adolf Hitler a agi dans le cadre d'un 
débat politique concret et dans des conditions historiques bien précises et, comme 
tout le monde, il a pu commettre des erreurs. J'ai expliqué plus haut certaines de 
ces erreurs, dans la mesure où elles étaient décisives. Ce n'est pas à l'homme d'État 
Adolf Hitler que s'adresse notre confession sans réserve, mais au mythe, au héros 
national, à l'accomplissement de notre histoire ! 
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Cette évolution vers le héros national est inéluctable, aucune propagande politique 
à but lucratif des forces anti-allemandes ne peut l'empêcher : Napoléon aussi a été 
traité de "bête sanguinaire" avant de reposer, des décennies plus tard, en héros 
national, à Paris, sous les acclamations du peuple et dans la dignité.  
 
Et c'est ainsi qu'un jour, les monuments que nous érigeons encore aujourd'hui 
dans nos cœurs au Führer orneront les villes allemandes et que les Allemands 
rendront justice à leur plus grand héros, à sa mort sacrifiée pour son peuple, et 
qu'ils puiseront dans le mythe qui se forme la force d'achever son héritage ! 
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